
Des robes pour la plage 
L'heure des vacances ee fait proche. Partir '... 

Le mot vitre de plaisirs entrevus et évoque 
bien souvent une plage ensoleillée. Car de plus 
en plus, on chérit la mer, son horizon infini, 
l'élan de sa lame et cette haleine pure etr pro­
fonde venue du large, bienfaisante à tous ceux 
qui vont la resj :: rr. 

Voici donc revenu l'heureux temps des prépa­
ratifs. Qu'emportera-t-onT... 

Suivant son humeur, la plage implique "les 
éléRances très diverses. Le soleil laisse toute '.«-
titude. mais il faut compter avec les heures 
inclémentes, les bouderies du ciel, les empor­
tements de la vague et s'équiper pratiquement. 

Les ressources du jersey : 
Moelleux, agréable à porter, le jersey de laine 

connaît actuellement le charme de nuances très 
neuves. On remploie pour réaliser des robes 
droites couples par une ceinture, ou bien des 
deux-pièces à sweater et à jupe très distincts. 
Cette dernière foi. îe peut présenter de sérieux 
avantages : quelques blouses mterchangeables 
arrivent aisément a renouveler, l'aspect de la 
même jupe. 

L'ampleur, les co lor i s : 
Qu'il s'agisse de robes droites ou de deux-

pièces, l'ampleur la plus pratique et la plus 
employée parait être celle que Von masse en 
avant : quelques plis creux ou ronds repiqués 
jusqu'aux genoux, ou bien un seul pli médian 
retenu par une abeille. Parfois aussi la jupe est 
taillée en forme, mais l'ampleur droit 01 donne 
Jine ligne jeune et joliment alerte. 

Tous les coloris peuvent être choisis. Lea 
tons hardis demeurent en harmonie avec le 
décor, violent de la mer et du ciel. Ces nuances 
vont avoir cependant leur rôle et leur impor­
tance. La plage va affirmer le succès des vert 
« mousse» et des bleus «soldat». Or, l'ensem­
ble de jersey, combiné dans l'un de ces deux 
tons, pourra très bien s'endosser au départ, 
comme une charmante tenue de voyn"" i lu 
sera à la fois élégante et économe. Toujours 
pour le trajet, le costume sera complété par 
un manteau de lainage, beige par exemple, su-
quel s'assortiront le feutre, lèse gants, le sac. 
les bas et la chaussure. Rien de plus simple ni 
de plus actuel. 

Los garnitures: 
Ces garnitures demeurent très sobres. Pour 

la plage, le jersey adopte fréquemment le con­
traste d'une touche en camaïeu. Le beige ap­
pelle le brun, le vert clair le vert foncé, le bleu 
soldat le bleu toile..., et ainsi de suite. Mais 
il sera sage de faire valoir seulement au swea­
ter cette opposition de teintes, car la jupe uni­
forme se prêtera a des combinaisons nombreu­
ses. On dispose fréquemment, sur le col ra­
battu du sweater un petit col de lingerie qui 
achève la fraîcheur nette du costume. Pas d'au­
tres garnitures que les boutons de corozo et, 
de temps à outre, un monogramme brodé de 
côté. Mais l'éeharpe devient un accessoire indis­
pensable. Avec une jupe blanche et un sweater 
«/ert, éoharpe blanche et verte. 

Los sweaters do la ino: 
Le sweater de laine tricotée ne saurait être 

omis : il alternera agréablement, sur la même 
jupe, avec le sweater de jersey. Les préféren­
ces actiwU» paraissent faire igiMi^c*4n<iuesnd£< 
laine blanche, dans lesquelles le travail mé­
nage des bandes transversales ou des chevrons 
d'Un "TOIorfr'opposé. Destinée h être portée sur» 
une jupe de jersey bleu soldat, la casait*) 
blanche se coupera de chevrons ou de bandes 
nleu soldat, et ainsi de suite. 

Il est donc possible d'obtenir des combinai-
Bons multiples en harmonisant les diverses nar-
ties du costume, qui se compléteront mutuel !e-
ïnent les unes les autres. 

Jupes de lainage et Robes chemis ier: 
La jupt- de lain.-ige Marie, plissée, est tou­

jours charmiinte. On la porte indifféremmeat 
avec des sweaters de tricot, de jersey de laine 
ou de soie. 

Le Congrès national 
des agents généraux 

d'assurances de France 
LA DEUXIEME JOURNÉE 

La seconde séance du V» Congrès des Agents 
généraux d'assurances qui se tient actuelle à 
LILLE dans la Salle du la Société Industrielle 
t'est ouverte iiier sous ia présidence de M. 
Arnaud de Lyon. 

Se rapportant a son rapport présenté la veille, 
sur la répercussion des impôts sur l'assurance 
et en particulier sur la situation personnelle 
des agents et sous-agents d assurances,M. Goupil 
proposa un vœu demandant : 

1° Que les trois tax.s superposées frappant 
l'assurance contre l'incendie, droits d'enregistre­
ment, droits de timbre et taxe des pompiers 
soient réunies en une aeule.dorit le taux raison­
nable et sagement déterminé enlèvera le carac­
tère de pénalisation donné à la,prévoyance par 
l'exagération de ces împôts.ce qui permettra pour 
le plus grand profit du Trésor, du public <H le 
rediv&aénient de la situation pi^écnire des agents 
et sous-agents d assurances, de diffuser celle-ci 
dans Jbus les milieux, surtout dans la classe 
ouvrière et artisanale où, pur économie, elle ne 
pénètre aujourd'hui qu..- peu ou insuffisamment ; 

t» Que l'Etat réserve a l'agent générai une 
légère rétribution sur celte nouvelle taxe qu'il 
continuera, comme, par le passé, a encaisser à 
oes frais, risques et périls ; 

3» Que l'égalité fiscale soit étendue à tous les 
organismes d'assurance, quels qu'il» soient ; 

4» (jue notamment, jusqu'à complète stabilisa­
tion de noire monnaie, soient au moins suspen­
dues • a) toutes le» exonérations d'impôts accor­
dées aux Mutuelle*. Caisses locales, régionales, 
centrales et autres : b) toutes subvention» accor­
dées à ces groupements en vertu de la loi de 
1900. 

Bn acceptant ces deux dernières propositions 
l'Etat, qui perd annuellement douze millions du 
chef des paragraphe» a et b. donnera une preuve 
«^encouragement à une grande partie du pays 
et les bénéficiaires feront ainsi un sacrifice 
patriotique inhérent à la situation actuelle. 

LES CHARGES FISCALES 
M Danchin, présenta au nom- de la Chambre 

des Assureurs oe Lille, un rapport sur les nou-
Telles charges fiscales des agents d'assurance 
et proposa à l'assemblée d'adopter un vœu rap­
pelant à M. le Ministre des Finances qu'ils con­
tribuent gracieusement à la rentrée régulière des 
impôts en calculant ceux-ci sous leur responsa­
bilité entière et en les percevant sous forme de 
laxes de droits de timbre ri d'enregistrement ; 

Que comme tous les contribuables français, ils 
paient chaque année les impositions nécessitées 
par la situation financière actuelle, mais que, 
contrairement à l'immense majorité des contri­
buables commerçants ou non, ils n ont pas la 
possibilité, étant payés à la commission par leurs 
Compagnies, de reporter sur leur clientèle, d'une 
façon indirecte, les impositions dont ils sont 

'"Attirent sa bienveillante attention sur les con­
f l u e n c e s regrettables, quelquefois désastreuses, 
u?rapDlicatiSn de l'art. 12 de la loi de finances 
du S i 1»25 vis-à-vis de leurs ç o l j ^ u e s a n l 
l e font que très exceptionnellement des opéra-

*Lu1 Itenwident instamment une modification 
a cet article, de taçon à ne plus les priver de 
V*b*ttement a la base prévu pour les professions 
» ^ S " r c n ^ ™ a i i l d a n g i . cas où le revenu 
q> l a ^ r i T c o m m e r c i a l e de leurs, affaires vlen-
Sndt A-lénasser une proportion * fixer, qui pour­
r a * éu-e de W% au maximum, de la partie non 
oommerciale de leur revenu ; 

Font remarquer qu'un agent faisant actuelle­
ment de» affaires non comrroerclales et « » ^. 
tf affaires commerciales, se voit au taux de 1985, 

l'obligation, par le seul fait d avoir — 

Dès que le soleil se montre, les robes plus 
légères s'essaiment hâtivement. 

Le genre chemisier triomphe pour ces robes 
d'une seule venue ou des deux-pièces de toile 
de soie ou de toile de fil. de shantungs ou de 
crêpe de Chine, qui emploient toutes les nuan­
ces pastel. Beaucoup de bleu tendre, de blanc, 
de rose dragée et de vert mousse. Cols rabat­
tus, gilets travaillés de jours, régate, man­
ches longues, jupe finement plisâée, ceinture de 
daim de couleur ou de même tissu... tel est le 
résumé de ces robes de plage. 

Une innovation charmante consiste à les com­
pléter par un pul-over de laine ou de lainage, 
sn«ns manches, échancré en pointe et liseré en­
tièrement par la toile de soie ou le crêpe e'.e 
Chine de la robe. OU pose ainsi un pull-over 
dé kasha rose sur la robe du même ton et un 
autre de laine tricotée, aux chevrons beiges et 
bleus, sur une robe chemisier lavande. 

Les vêtements : 

La grande cape de jersey de laine froncée 
sous un col droit ou bien taillée en forme, a 
beaucoup d'allure. Le manteau droit rallie éga­
lement de nombreux suffrages. Si le blanc do­
mine dans le trousseau de plage choisi, la cape 
ou le manteau de jersey blanc le compléteront 
avec élégance et à propos. Ces vêtements se 
garnissent de fourrure de laine neigeuse tout à 
fait jolie auprès du visage. Si les robes réunies 
offrent des nuances par trop dissemblables, 
mieux vaut combiner un manteau en un lai-
n.ige neutre, belge clair, par exemple, suscep­
tible d'accompagner quelque tenue que ce soit. 
Hien n'empêche de la garnir de fourrure de 
laine du ton. L'harmonie des divers éléments 

permet de diversifier avec ingéniosité et élé­
gance les teniifs les plus modestes. Quelle 
femme n'y aurait recours 7... 

« FLOR », savon en pétales » est garanti fa­
briqué avec des corps gras comestibles. Ses 
paillettes prolongeront la durée de vos lainages, 
soieries et tissus les plus délicats, \fcnte Epi­
ceries, Drogueries, le paquet 2 francs? Produit 
Français. 
«/«/«/«/•̂ <«/«/fe'»ve/s/«/e/e/«/e/c/C/«/Oyo/c/e/0/a/avc/». 

Une petite robe de bébé 
Le point de croix a aujourd'hui retrouvé 

toute sa vogue. Voici, pour bébé, brodée à 
C", point de marque, une « petite robe coin-
coin », où s'esquissent d'élémentaires et amu-
eants canards. 

Il faut choisir autant que possible pour fa­
ciliter le travail, un tissu à mail les lâches : 
lacis, étamines, toiles éponge « nid d'a­
beille », si aisément lavables et frais. 

Qn peut cependant répéter cette broderie 
sur n'importe quel tissu, si l'on a soin de 
placer, à l'endroit que l'on désire broder, 
une bande de canevas à tapisserie, qui ser­
vira à compter les points, et dont on reti­
rera les fils une fois l'ouvrage terminé. 
Ainsi exécuté, le travail accusera même da­
vantage de relief. 1 

Les cotons soyeux brodent d'ordinaire les 
robes lavables, la laine, les petite» robee 
laine pastel, le simple voile de coton offre 
un contraste charmant que l'on pourra repro­
duire, dans le même esprit, avec tous les tis­
sus transparents et légers. 

Suw une robe claiTe, blanche ou bise, les 
coloris vifs : le bleu, le jaune, le corail et 
le vert sont particulièrement charmants. 

"LaGatère" 
Le Paradis de la Corniche d'Or 
' Située sur la Corniche *d<or, La 6ALERE, a 
1.500 mètres de Théoute (A.M.) est le coin le plus 
idéal de cette contrée privilégiée. La GALERE, 
couverte de mimosas, est limitée par la mer 
bleue et par une '.nël de vieux arbres et de 
pins parasols centenaires. 

C'est le coin béni rie la lumière et des grands 
horizons. Lots charmants de 20 à 60 fr. le mq. 

Eau, élect. téléph. Villas construites larges 
avenues, La GALERE est bien le paradis de la 
Corniche d'Or. Tous les Sports et moyens de 
communication. Plans, notices illus. : LA GA­
LERE, Théoule super. (A.M.) et E.C.I.A.T., 18, 
rue de la Boëtie, Paris 

4G1 fr. 25 de contributions supplémentaires et Ils 
demandent de faire <^sser cet état de choses 
excessif. 

M liilliau exposa ensuite la situation actuelle 
du Syndicat de défense et M. Arnaud fil obser­
ver que cette organisation qui garde son auto­
nomie particulière à côté de la Fédération, est 
susceptible d'amplifier son action. 

La séance fut levée à 10 h. 30. 
Les Congressistes se rendirent en délégation 

au cimetière de l'Est, pour déposer une cou-
rcni'tf sur la tombe de M. Gustave Rollez, ancien 
président de la Fédération. 

Après le déjeuner les membres du Congrès 
partirent en auto-car dans le Pas-de-Calais, 
pour visiter la région minière. 

1. ROBE de toile blanche, crevés et parements en toile cerise. Ceinture de daim du 
ton. — CASAQUE on toile de Jouy, jupe plissée blanche. — 2. BONNET caoutchouté 
blano et tango, turban blanc et tango uni et torsadé. 

^ar. 

L ' A S S E M B L E E D E L A S O C I É T É " 
D E S A G R I C U L T E U R S D U N O R D 

La prochaine assemblée mensuelle de la Société 
des Agriculteurs du Nord, aura lieu a LiUe, Hôtel 
Maréchal, 302, rue Soilërlno. le Mercredi 1 Juillet 
prochain a 11 heures. L'ordre du jour comporte : 

1 Installation du nouveau Bureau ; 3. La ques­
tion douanière par M. L. Mercnier. secrétaire ge-

L<e grand concours annuel du Stud-Book du Che­
val de Trait du Nord aura Ueu cette année encore 
S Cambrai, les vendredi 16. Samedi 17 et Diman­
che 18 Juillet 1928. 

Le Concours se tiendra a l'Esplanade, derrière 
la Citadelle de Cambrai, et l'enceinte du Concours 
sera ouverte au public les vendredi 16. samedi 17 
et dimanche 18. de 8 & 18 heures. 

POlTt LA CONTRIBUTION VOLONTAIRE 
Parmi les sommes reçues récemment à la 

Préfecture du Nord, nous relevons les noms des 
donateurs suivants : 

Mme la Baronne Du Teih, & SainUMomelin, 
5.000 francs ; Bureau des Douanes de Bœschèpe, 
2.280 francs ; M. Pierens, maire d« Zuytpaane, 
1.000 francs ; Le Personnel des Douanes de 
l'arrondissement d'Avesnes, 9.274 fr. 65 ; Ecole 
de garçons de Jeumont, 661 tr. 85 ; Amicale de 
Jeumont. 200 fr. ; MM. Swynghedauw, de Ber-
guos, 1.000 francs ; Vandroy de eBrgues, 1.000 
francs ; Coquelle, vice-président du conseil gé­
néral. 1.000 francs ; Terquem, avocat à Dunker-
que. 1.000 francs ; A. Vandame, à Saint-Orner. 
2 000 francs ; Bonté, à Hazebrouck, 1.00Q fr. ; 
Le Personnel de la fabrique de broderie Bonté, 
d'Hazebrouck, 3.320 fr. ; Cercle musical orphéon 
d'Hazebrouck, 4.124 fr. 20 ; la Compagnie des 
Mines d'Aniche, à Auberchicourt, 200.000 francs. 

MÉCANICIENS DES P . T . T. 
On concours pour le recrutement £***>£ ™*T 

canlciens aura Heu à Paris les t. 25. 98 et 27 lull-
let 1936 et jours suivants . . J M « » i ™ . « r a 

La liste d'inscription des candidatures sera 
close le 1er Juillet 1996, au soir. 

La Direction Régionale des P. T. T. de Llllft 
tient à la disposition des intéressés le programme 
du concours. 

POUR ALLER A BERCK-PLAGE 
On nous communique : 
Le syndicat d'Initiative de Berça-Plage » « t vi­

vement préoccupé de l'amélioration des reLUions 
par chemins de fer de BercK avec l****»0" *• 
Lille et, par rerercussion. avec les Tilles situas 
iur te parcours, c'est-a-dlre plus spécialement 

Arras. Douai, etc. - •- » . _ . 
Les démarches effectuées ces Jours derniers ont 

abouti a l'heureux résultat suivant : 
, A dater du 38 Juin, la Compagnie d ' - i r s a 
Berck mettra en marche tous ta» Jours son train 
SK- oui partira de Bercti a 18 h. 53 et assurera 
aln«t la correspondance à Rang du rilsrs arec 
l'express 30 dont l'arrivée a fcmlsni permet 
l'utilisation dn train Paris-Lin» a i , lequel des­
sert *rrs» et Douai et arrive à Lille à • ï - "• , 

l e - nombreuses famille» do Nord qui choisissent 
Berck-Plage pour leur séjour d'été apprendront 
avec plaisir cette nouvelle amélioration, qui com­
plète heureusement celle obtenue l'an dernier, en 
co out concerne le trajet aller. On s:l: ou on »>eut 
oartlr de LILLE soit a S heures (1res, 9e», et 3es 
ciV-ieS) on a 7 heures (1res et Ses classes seule­
ment ponr arriver A Berclr-Plan* via Longues» 

* ATec les trains normaux de la ligne Airs* *•'"•-

L'ALIMENTATION DES ENFANTS 
DE DEUX A TROIS ANS 

(SUITE) 
Nous avons vu précédemment la place que 

tenaient les bouillies dans l'alimentation des 
enfants de deux a, trois ans et dans quelles 
conditions les poissons pouvaient de même 
réaliser pour eux une nourriture excellente. 

Les œufs 
Les œufs que l'on avait défendus se réha­

bilitent. 
Il y a eu, certes, des raisons sérieuses à 

leur interdiction. Lorsqu'il n'est pas très 
frais l'œuf est susceptible de provoquer* do 
graves accidents d'intoxication et de même 
tous les œufs a coquille malpropre ou souil­
lée. 

Quelle œuvre utile accompliraient les fer­
mières s i el les pouvaient nettoyer à l'eau 
bouillie les coquilles des œufs salis au pou-
laiUerI 

A part quelques cas d'intolérance indivi. 
duelle dont il faut sérieusement tenir compte 
les œufs constituent une excellente nourri­
ture pour les enfants. Les docteurs permet­
tent donc une moyenne de trois œufs frais 
par semaine, cuits a l a coque ou brouilles 
a u • bain-marie ». 

Les viandes 
La viande, de même, commence à être per­

mise : les cervelles bouillies, le poulet, et 
toutes les viandes rouges grillées et rôties, 
pourvu qu'elles ne soient pas trop cuites. 
Mais il faut les bâcher soigneusement. 

L. B. 

circulation dn M juin au S7 septembre .sur la 
même Ugne, qui est la voie la plus économique, 
le-, samedis et veilles de fêtes et les lundis et len­
demains de fêtes et dont on trouvera cl-d ssous 
lea horaires, les relations avec la région «lu Nord 
so trouvent, depuis cette année, sensiblement 
améliorées. 

Samedis et veilles de têtes du 98 Juin au 25 
septembre inclus : Lille 14 h. 43 : Arras 15 h. 40 ; 
Arras 15 h. 43 ; Montreuil 17 b. 37 ; MontreuU 
17 h. 49 ; Berck-Plage 18 h. 43. 

Lundis et lendemains de fêtes du 38 Juin au 27 
septembre Inclus : Berck-Plage 6 h. 14 ; Montreuil 
7 h. 30 ; Montreuil 7 h. 44 ; Arias 9 h. 36 ; 
Arras 9 h. 46 : Lille 10 h 36. 

• i » 
CHEMINS DE FER D'ALSACE 

ET DE LORRAINE 
L'Administration des Chemins de fer d'Alsace et 

de Lorraine a Oronneur de porter A la connais­
sance du publtcwiue ses dlv.rs services automobi­
les de la Route des Vosges commenceront à fonc­
tionner aux dates cl après : 

Le 10 Juillet t Strasbourg, Nlo£c.:rronn, Stras. 
bourg. Départs, tous les lundid. 

Le 1er luillet : La Route des Vosges en 3 Jours 
Strasbourg-Mulhouse ou vice-versa. Départs d* 

Strasbourg les lundi, mercredi et vendredi Dé­
parts de Mulhouse, les lundi. Jeudi et samedL 

Le ter iulllat : Mulhouse, Ballon d'Alsace ou vt-
ce-versa. Départs journaliers. 

Du Ballon d'Alsace h Belfort et vice-versa. cor­
respondance Journalière par service libre. 

Correspondance de ou nour Belfort an B.-.llon 
d'A'sace. Départs Journaliers par service libre. 

Le service Strasbourg-sainto-Odue fonctionr.e de­
puis le 3i Juin. 

Pour tous renseignements complémentaires s'a-
drsser aux chemins de fer d'Alsace et de Lorrai­
ne à Paris, 5 rue de Florence ; A Strasbourg, 3. 
Boulevard du Président Wilson. ainsi que dans 
les principales agences de voyages. 

Q0t2fëfâebnx&& 
MENU 

Potage Julienne 
Côtelé1 Us. de mouton milanaise 

Fèves au beurre 
Salade 

Fruits cuits 
Côtelette de mouton milanaise 

Faire tiédir du beurre dans une casserole. 
Trempez-y des côtelettes de mouton. Retirez-
les et panez-les avec de la mie de pain émiet-
tée et du fromage de parmesanr àpé. Battez 
ensuite un œuf (blanc et jaune) en omelette. 
Trempez les côtelettes dedans. Panez-les do 
nouveau avec la mie de pain et le fromage. 
Trempez-les encore une fols dans le beurre 
et faites-leg cuire sur le gril a, feu doux. Ser­
vez avec une sauce tomate. 

Pour Madama 
Après avoir gagné la mode, l'opposition des 

nuances s'étend à la lingerie elle-même. L'ai-
liage iavori semble être le bleu et rose. 

On voit actuellement aux^.vitrjmes des p a - . 
rures charmantes, en toile dè^ Tarare, e n voile"" 
ou en linon d'un bleu très doux, bordées de 
biais noses ou bien Incrustées, un peu au-des­
sous de l'ourlet à, jour du décolleté par une 
étroite bande tranchante reprise « à fils ti­
rés ». Garniture jeune et fraîche qui no de­
mande qu'un peu de patience. 

A la cuisine 
Si vous placez une feuille de tôle mince 

sur votre rechaud a. gaz, vous pourrez mettre 
à /Cuire plusieurs choses à la fois en n'allu­
mant qu'un seul bec. Le métal distribue éga­
lement la chaleur et permet de réaliser ainsi 
uo» économie sérieuse. 

A LA MER 
0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0 

Meubles pliants de la plage 
Le temps des préparatifs fait partie des va­

cances ; \i n'en est pas la période la moins 
charmante, évoquant les heures attendues 
avec cette lueur radieuse qui parera toujours 
l'avenir. 

A même le sable chaud, en face d'un hori­
zon d'eau et de ciel, on va mener une vie 
saine et facilitée. Cependant, dès qu'on veut 
lire, dès qu'on reprend l'ouvrage favori, un 
siège s'impose sur lequel on s'appuie commo­
dément. Il faut compter enfin avec la pluie, 
le grand soleil, les brusques coups de vent 
frais, autant d'éléments naturels que l'on 
s'est déshabitué de supporter face à- face. 

De là des ameublements pratiques s'adap. 
tant étroitement à la vie de plage. Ils s'inspi­
rent des occupations possibles, des heures de 
flânerie et envisagent toutes les sautes d'hu­
meur du ciel. 

Les sièges sont faits de bols léger ; repliés 
i ls n'occupent qu'un espace réduit. Les toiles 
solides et éclatantes s'apprêtent- à affronter 
carrément ia grande lumière qu'intensifie 
encore l'éclat de la mer. 

Les grosses toiles pelucheuses composent 
des meubles d'un prix beaucoup plus tiborda-
ble que le coutil Elles sont résistantes et 
gaies : du bis et du rouge, de l'orangé et du 
blanc, du vert et du « soufre », d u Jaune et 
du bleu. 

Le» plus simples de ces sièges sont fournis 
par les pliants, non plus inconfortables et 
riches de courbatures, mais transformés 
avec esprit. Bien tendus sur leurs deux X de 
bambou ou de bois vernis, ils offrent un dos­
sier droit et de pratiques accoudoirs. Rien 
de moins onéreux ni oe moins encombrant. 
Cependant, le fauteuil que le commerce dé­
nomme » fauteuil arménien » à peine plus 
vaste et peut-être plus confortable encore 
reste de prix sensiblement inférieur. Dans 
d'autres fauteuils tout à fait reposants la 
toile est tendue du dossier jusqu'au siège 
sans solution de continuité. Ce dossier s'in­
cline légèrement pour faciliter le confort de 
la lecture et les pieds solides s'enfoncent 
dans le sable qui semble continuer la toile t t 
tonner chaise-longue. 

Les petites chaises pliantes analogues d'as­
pect suppriment les accoudoirs qui pour­
raient gêner le va-et-vient de la main qui 
coud, brode ou tricote. 

Mais voici, pour les heures totalement non­
chalantes l'appréciable allongement des tran­
satlantiques. Leur toile vive dont on peut 
modifier l'inclinaison permet de disposer 
tour à tour d'un fauteuil profond ou d'une 
chaise longue plus ou moins étendue et sur­
baissée. Un tel siège peut à la rigueur sup. 
pléer à tous les autres, tant il est ingénieux 
et tant il se prête a des modifications variées. 

Mais tandis que les enfants jouent sur le 
sable, au bord des vagues, indifférents à tous 
les temps brûlants ou frais, il n'en va pas de 
même pour la maman, contrainte tout a u long 
du jour à poursuivre sa surveillance. 

On fait aujourd'hui de charmantes petites 
guérites dans lesquelles une personne peut 
lire, coudTe ou se reposer avec commodité. 

Leur toit incliné et trois de leurs faces 
sont tendus de toile rayée ; un store abrite 
la face découverte. Servant d* dossier la pa­
roi de fond comprend une banquette étroite 
et bien rembourrée, et l'on se crée ainsi une 
ombre restreinte mais appréciable. La grande 
tente est cependant infiniment plus pratique. 

C'est une plaisante petite maison que cette 
tente que l'on fait tour à tour inondée de 
soleil ou d'ombre. Une sorte de grand mât 
de . bois dur, fiché dans le sabJU et duquel 
rayonne toute l'armature soutient le toit in­
cliné. Les côté6 formant parois se maintien­
nent les uns wix autre* par des oeillets te des 
crochets métalliques. Ils opposent ainsi une 
résistance énergique au vent. L'entrée ou­
verte face â la mer est défendue par un pan­
neau mobile quo l'on abaisse, que l'on in­
cline ou que l'on relève à volonté. 

La chaleur y arrive atténuée. La pluie qui 
crépite ne contraint pas à un départ préci­
pite. Crjrant les heures trop lourdes, bébé 
vient dormir dans cette maison de toile qui 
l'enchante ou bien aligner ses pâtés dan» 
l'ombre çru'clle projette. 

Alice FR6VAL. 

SYLVIE, 
trouve 

un 
appartement 

— Allô, allô, Tolnon...., téléphone Sylvie, fat 
Irouvé un appartement... 

— Impossible... Comment as-tu donc {ait?. 
— J'ai séduit le propriétaire. 
— Oh! Syluie... 
— Ne sois pas choquée : le propriétaire, c'est 

une dame... nous avons sympathisé... Elle souf­
frait de vertiges, de douleurs de reins, de m*. 
graines atroces... 

— Et lu lui as conseillé l'Epoquatine, a«ta> 
cieuse enfant ? 

— Oui. Toinon... Tu penses comme ette mt 
bénit^ Soulagée de tous ses maux grâce A mon 
merveilleux remède, elle me devait bien ut) a^ 
parlement... 

Ne manque: pas. Mesdames, de faire, à eh*» 
que saison, une cure sérieuse à, J'Epoqualin*, 
« Saut'eur de la femme ». 

Toutes Pharmacies. 3 fr. 75 le fl. impôt COIN» 
pris et Bourgeois. 61. av des G< " elins, ParUt 
franco if fr. Cure : 6 (l., C0 fr. franco. 

Notre Courrier 
Nous rappelons aux lectrices de la « Page F*« 

minine » qu'elles trouveront sous cette Rubrl-' 
que des réponses h toutes les questions qu'elle* 
voudront bien nous poser. La Rédaction n e t 
tous ses soins a donner les informations feu 
plus exactes et les plus complètes : elle espéra 
pouvoir rendre ainsi quelques services a sejM 
Lectrices. 

Pour les réponses directes, joindre une eut»» 
loppe timbrée avec votre adresse : 

GUSTAVE. — 1» Les touches de piano sont. 
en général, en ivoire. En vieillissant, l'ivoire 
prend une patine très jolie, qu'il ne faut pas 
essayer d'effacer. Pu reste, je crois que cela 
est impo3sible. Pour polir les objets d'ivoir*. 
on emploie du blanc d Espagne finement nuire-
risé. nEduire les parties à nettoyer, laisser aê« 
cher, puis frotter avec une peau de chamois : 
2° Ce nom se prête difficilement aux dinutsa-
tifs : Stava. 

JANE. — Si votre chapeau a des tâches, H 
faudrait, au préalable, les enlever avec de ! • 
benzine. Ensuite, bien frotter toute la surfaea 
avec de la farine, doucement et lonsrtempt». 
Puis taper avec une petite baguette pour faire 
sortir toute la farine. 

NINON. — Rincez vos cheveux * la camo­
mille avec chaque lavage de tète : cela leur con­
servera leur teinte blonde. 

GERMAINE. — A la robe toile de soie qui est 
trop collante vous pourriez adjoindre un plas­
tron de tulle brodé ou gilet). D'autre part, ia 
jupe pourrait prendre beaucoup d'ampl ir en • 
"""' •" ' H1"i TT""r nilijll" panneaux, cw pjL 
donnernit de la largeur (Je chaque oMé. /-jla • me » 
fait beaucoup en deux étoffe-, «lilfRentes.- Lras" 
manches pourraient" W é faites ésalc ît en 
tulle. Ceci vous donnerait un ensemv très élé­
gant. 

L'AMIDON DE R l i 
ne se vend pas en vrac 

Ex iges sur les paquets et boites 
l'étiquette dbriqine 
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NOTRE CAUSERIE SUR LA T.S.F. 

C O N T R E 

LA HERNIE 
il est absolument inutile de gaspiller du temps 
et de l'argent à toutes sortes dessais . 

Les Etablissements 

A. GLAVERIE 
les plus célèbres et les plus considérables du 
monde entier sont la vrais «Maison de confiance» 
qui n'a pas besoin de réclame tapageuse : sa 
renommée mondiale est faite par les quatre mil­
lions (4.000.000) de hernieux soignés par eux. qui 
font connaître spontanément l'incomparable supé­
riorité d * Appareils brevetés de A. CLAVERIE. 

Ne manquez donc pas d'aller voir l'éminerrt 
Spécialiste qui vous recevra de 9 h. & i h. a : 
Denain, jeudi 1er juillet. Hôtel du Commerce. 
Avesnos, vendredi 2, Hôtel Saint-Pierre (rue 

de Mons). 
Cambrai, samedi 3, Hôtel du Mouton Blanc. 
Douai, dimanche 4. Grand Hôtel de la Gare. 
Tourcoing, lundi 5, Hôtel Terminus (Buffet de 

la Gare). 
Fourmies, mardi 6, Hôtel Jean Brognet (face 

la Gare). 
Mnubeuge, mercredi 7, Hôtel de la Poste (place 

Waltignies). 
Le.Cateau. Jeudi 8, Hôtel du Mouton Blanc. 
Armcntières, Vendredi 9 Hôtel du Nord et dn 

Comte d'Egmont Réunis. 
LILLE, Samedi 10 et Dimanche 11. Hôtel Mo­

derne (7, rue Parvis St-Mauriee). 
Hazebrouck, Lundi 12, Hôtel du Nord. 
Le Quesnoy, Mardi 13. Hôtel du Grand Paris. 
Douai, Mercredi 14, Grand Hôtel de la Gare. 

Un «minent Spécialiste Collaborateur recevra 
également de 9 I I à 4 h. * : 
Hirson, Lundi 12 Juillet, Hôtel de la Gare. 
Bohain, Jeudi 15, Hôtel du Lion d'Or. 

t Traités de la Hernie », des • Varices * 
et de* • Affections abdominales 

«JLA. 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 
X^C-LAVEBttiuai^ £«4»& StîMartia. PABjs-

w%iwwww*&m<wwwwmA'ww*'*'+ 
L E S CAUSES D ' E R R E U R S 

EN RADIOGONIOMETRIE 
Malgré toutes les précisions qu'on puisse ap­

porter dans les mesures radiogoniométriques, 
quelques causes d'erreurs subsistent néanmoins. 
Si l'on veut déterminer mgoureusement la direc­
tion d'un poste émetteur, il est indispensable 
que les cadres soient placés en un lieu & peu 
près horizontal et bien dégagé, sinon, aux ondes 
incidentes viennent s'ajouter des ondes réflé­
chies, diffusées, diffrr.ctées qui suppriment le 
minimum nul et peuvent fausser la mesure. 

L'erreur de mesure sera d'autant plus faible 

Sue le secteur d'extinction sera plus petit. On a 
onc avantage à se servir d'un amplificateur et 

opérer sur des postes qui ne sont pas trop éloi­
gnés. 

Il est impossible de faire une bonne mesure 
tandU qu'un poste étranger au poste recherché, 
transmet, car la précision avec laquelle on dé­
termine les limites du secteur d'extinction n'est 
pas la même des deux côtés. 

Enfin une mesure unique est généralement 
erronée pour des raisons indépendantes de l'ap­
pareil : variation d'énergie dans le courant 
d'une mesure ; varmlion d'énergie moyenne due 
aux traits et aux points. Il y a donc toujours in­
térêt à .prendre la moyenne de plusieurs mesu­
res. Dans oes conditions on peut assurer un azi­
mut avec une erreur moindre de deux deî?rts. 
La comparaison des mesures données par trois 
postes au moins dorme en général la position 
d'un poste >ocherchê (situé' à 180 kilomètres par 
e-emple) â trois kilomètres près environ. 

DÉSULFATAGE D'UN ACCUMULATEUR 
Quand un accumulateur est resté déchargé ou 

qu'il a manqué de liquide, il arrive que les pla­

ques se recouvrent d'une couche de sulfate de 
plomb qui empoche le courant de passer. Si le 
sulfate dé plomb nest que partiel on peut arri­
ver a remettre l'accumulateur en état en lui fai­
sant subir plusieurs charges â intensités rédui­
tes. On opère de la façon suivante : 

1" Rincer à plusieurs reprise» en agitant de 
manière à détacher le plus possible le sulfate 
de plomb ; 

2r Remplir ensuite les accumulateurs avec de 
l'eau acidulée a 5 ou 6* Baume ; 

3* Donner une charge lente de 1/5 de l'inten­
sité normale, décharger et recommencer jusqu'à 
ce que les accumulateurs aient repris leur aspect 
normal ; 

4" Rincer et ensuite traiîor les accumulateurs 
comme des accumulateurs en parfait état. 

SI les plaques sont trop sulfatées, il faut les 
retirer, les laver, les brosser avec une brosse 
très dure (une carde a limes si possible) jusqu'à 
ce que toutes les traces blanches de sulfate aient 
disparu. On remet ensuite les plaques dans les 
bacs et on traite l'accumulateur comme il a été 
dit plus haut dans le cas de sulfate partiel. 

Une revue de T. S. F. annonce que l'ancienne 
station P. C G. G. va de nouveau se faire en­
tendre et émettra sur 1.150 mètres. D'autre part 
des essais intéressants vont être fait entre cette 
station et les Indes Néerlandaises sur 130 mètres 
de longueur d'onde. — AMATOR. 

o 

Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO-PARIS, 30. — « b. 30 : 1. La Coleta, paso 

dohle ; 2. Océan of love, valse : 3. Girons-Girofla, 
ouverture ; 4. l'Ile heureuse ; a. Solo de violon : 
6. Les Vieux Moulins ; 7. Les Gloires de la Russie; 

i%^^M^MJ*^^^j%'*^^^%in/%^^'n/»^^^^^M^^^/*/%^^^/^/%^/%^^^^^^/h^^^/%^^^^'%f%m^t/%. 

Un nouvel appareil pour les aviateurs 
++>wiv*>*>%**%wwwnr%*%mA"v*'%m*%i%'» .Wlde World Photos. 

S. Solo de violoncelle ; 8. Grand air de Louis* ; 
10 Sous >iois ; 11. L'Ane blanc ; 12. Miss Helyettc 
13. Solo n,, violon ; 14 Lcda : 15. Mireille, fantai­
sie ; 10. Solo de violoncelle ; 17. Danse grecque. — 
16 h. 45 : 1. Sérénade à la lune ; S. Notes sur la 
littérature ; 3. Quelques mots ; t. Sérénade divines 
5. Air de Marie-Magdeleine ; 6. Prélud» et Varia­
tion ; 7. Une page de Mmo Germaine Acremaut ; 
8. Impromptu en fa mineur : 9 Chanson d'amour; 
10. Caprice ; 11. Une page de Mme Germaine Acrs-
rirant ; 12. Czardas N. 2. — 20 h. 30 : Concert d* 
gala. 

LONDRES. — 13 à 14 h. : Signaux horaires j 
Concert. — 16 h. 15 .- Concert. — 17 h. : uecitat 
d'oruue — 17 h. 15 : Pour les enfants : causerla 
et solos de piano, — 18 h : Musique de danse. — 
n h. 25 : Récital Beethoven : Sonate op 20, Mar­
che funèbre. Rondo op. 129. — £0 h.. 90 H. 4a, SB 
h. a 23 t.. Concerts. 

DAVENTRY. — Il n. a 13 h. : Quatuor. — in m 
93 h. : Programme de Londres. — 83 a 24 h. a 
Danses. 

BRUXELLES. — 20 h. : Sélection de la Bohème. 

T ^ T tp Tons Appareils 
• W a r i Toute» Fournitures 

t:Ol'PLELX Frères, 24. rue Esouermotse IMAJi 

AUX JEUNE GENS 
EPRIS DE VOYAGES 

Des croteeurs extra-rapides pourvus de ton» 
tes les installations modernes tant en avia­
tion qu'en électricité, en torpilles e t an, 
carions, vont bientôt être affectés à nos es-

On dit qu'au début de leur carrière Ils re» 
cevront la mission, d'aller montrer à llétra»-
ger notre pavillon tricolore et les Chefs-d'œu-
vres de nos chantiero navals de construc­
tion. 

Voilà de baux et intéressants voyagea, ear 
perspective, que ceux qui veulent en être ea 
pressent. 

On aura les plus grandes chances d'être 
parmi les heureux en ee faisant admettre 
soit à ('Ecole des Apprentis marins toit * 
l'Ecole des Elèves Sous-Officiers 

Pour tous renseignements concernant ee* 
Ecoles, s'adresser au capitaine de vaisseau 
commandant les Ecoles préparatoires de l* 
Marine, d bord de n L'Armorigue ». à Brest, 

. " i . 1 - — . - • - • — 
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ee nettvei appareil aarweltre aux aviateur* de leeevelr 
de TJULwr lea yaxlallana rnétearetetiieua-B — 

aa e e r . de reee» te. «eeeaae» 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales!. «S. — Cours r oyons : 

Vlandu. — Boeufs derrière : première quaUi*. 
H.30 ; bavette « ; moutons oarr.s pares 17 fr. , 
épaules première qualité 10 fr ; jrigot première 
qualité 1S fr. ; deuxième qualité 13 fr. ; veaux, 
pans et cuisseaux 10 francs ; base complète SJ* j 
porcs longs et fUets 15,50. 

Beurra. — Centrifuge : Normandie 17 : Breta-
sn<; 16,70 ; Charente et Poitou 17.90 : ToureloO 
17 t marchands Normandie 15.80 ; Bretagne 15.49 i 
divers 14.50. 

dut». — Normandie extra 620 -, lo mille. Bie 
tagne tU olx 450 ; Touralne choix 30 ; Poitou 
»> ; Auvergne 470': Midi 500. 

Volaille». — Lapins du OaWUals 19 ; autres caté­
gories n 50 ; lapins vivants 8.75 ; plgeeis graa 
8 75 ; petits 5 fr. ; poulets de Bresse Jl.75 : peu-
lets ordinaires 19. 

Preanaas. — Bries laitiers 75 : fouinai in l a i 
double-crème «25 ; divers 5 : camembert» Non 
mandie 175 : Port-Salut 808 ; gruyère rnrmaalaal' 
1.430 : divers 1.300. 

pettawM. — Barbues 10 fr. : carrelets 4 ; eeUna 
décapités 5.50 ; dorades S ; noirrnls vivante 1S i 
langoustes 15 fr. ; maquereaux 3.73 : BK iana 1 
fr. ; raies 3 fr. : soles tr. ; turbot* a* ; 
goujons 19 fr. ; saunions •• tr. ; truites de rV 
vlère 26 fr. 

PARIS (Bourse de OUMUBUUBJ, ». — 
Courant 99050. soi. 201.50. sa* ; ; Ulet. _ 
9M ; août. «94.se. 194 : «apaamnre, Ï:< so : » 

n 983.se. «S» : S de noven- e. 9*9. Tous 
LA VILLETTK. 99. — Marc** aux 
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